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avetque la halte doit -selon usà

avoir lieu sdus lé gralid:bêne bils'truièa'ssis

- endant dei éntretie' arrivent en fftetousales chasurs et

leur suite, qui', satisfaits4e leureexploits; sé'dispöséntà les cé-

lébrer dans un rèpas. chnpêtre dont lagaieté-doit s'il se .eut;

exciter ericoreéiappéiWdes heureuX ,onvives. Les "uns saluent

e vieil égangér, et se dëmandnt vainement q4e 1est'cet incon.

nu; le tres, sur le récit"desipiqueurs l'aboident le font as-

ëeoir parmi, èux, et ne sngent qu'à rendre~ la vieillesse les

hommages qui lui sont dusú lorsqu'un :nouveau chasseur, riche

banquier de Pâris accoiirantà!tòutôebtide "ppùr'partiùiper aux

plaisirs de la halte, s'ar'rête tout-à coup, etsécrie,: en se décou-

vrant : "Que vois-je! monsieurB ernardin de Saint- Pierre .

A ce iom, tous les compagnôns dè chasse entourent lë célèbre

olitáire, et se féliciten! d'une aussi agréable recontre; ý mais, de

tous lès'assistans, aucuns n'éprouiert uné surprise plus forte, une

émotio riplus vive- que' les nègres qµi font partie de l'équipage

de chasse, et qui, depuis long-temps établis en France, avoient

hr tant de fois Paul et Virginie. Ils contemplent d'abordavec
un saisisséíent respectueux, ce Bernàrdi'i de SaintiPierre, l'a-

mi des rioirs, leur éloqùent défënséur; puis' soudain il? s'élan-

cent vers lui, l'environnent, 'le pressent dans ·leurs bras: nie le

respect qu'il inspire, ni l'épuisement de ses forces 'ne -peuvent

les arrêter; ils baisent ses vêtemehs, 'ses long cheveux, ët le

solitaire égaré, qui, peu d'instans auparavant- se croyoit seul et

sans secours, est entouré de riombreux amis dont' il reçoit les

hommages, et semble un souverain qui;' d'un seul regard, fixe

les destinées d'un peuple heureux qù'enivre sa présence.

Jamais halte ne fût plus délicieuse. "La gaiëté, aWpiquante

saillie s'unissent au sentiniént. Bernardin dé 'Saint-Pierre, en-

traîné lui-même par le charme d'une si joyeuse réunion, s'aban-

donne à l'enjouement le plus aimable. Comme tout ce qu'il dit

est brillant, 'expressif! c6umnie on le recueille, comme 'on le ré-

péte avec empressèment! les'nègres placés derrièrë lui, se dis-

putent l'honneur de le 'servir. M'appartenir, ditu 'l'urd'eux,

rihôi"l'aîné d'tous z'aut', et m'nominer Donringue>--1(m:.là c'est

riom, d'honneur; ajoute un autre nègre: 'n'accordei droit d'porter

l'i "u'à bön'hnir, qÙi servir maître; tant conme servifér fidèle.

,-ýC'est à caus'çà; a-preprend Domingue, femme à moi appëler


